
 

 

 

 

 

 

 

 

Entretien avec le Père David 

CHENET, ordonné prêtre pour notre 

diocèse le 17 Juin 2018 : 

 

 

Pourriez-vous évoquer des cadeaux 

marquants, reçus de Dieu, avant votre 

ordination ?  

 

Je suis moi-même un petit miraculé : il est 

donc tout à fait logique pour moi de 

considérer la vie comme le premier 

cadeau que Dieu m'a donné. Il m'a 

également donné de vivre dans une 

famille croyante qui a toujours été pour 

moi un appui dans mon parcours 

vocationnel. 

 

 

 

 

 

 

Qu’est-ce qui vous a marqué le plus le 

jour de votre ordination ?  

 

 

Ce qui m'a marqué le plus le jour de mon 

ordination c’est ce moment où nous 

sommes allongés et que retentit dans la 

cathédrale la Litanie des saints. On se 

rend alors compte que l'on fait partie d'une  

Eglise bien plus grande que l'Église visible 

et terrestre : les saints ne cessent 

d'intercéder pour nous auprès de Dieu !  

 

Qu’avez-vous découvert de beau ou de 

misérable en arrivant à Lorient et à 

Groix ? 

 

Nous avons bien souvent les défauts de 

nos qualités. Aussi on découvre une belle 

humanité côtoyant une humanité plus… 

misérable. Dans nos paroisses, on voit 

des gestes de grande compassion et 

solidarité, mais aussi des jalousies et des 

querelles. C'est bien évidemment le cas 

dans toutes nos paroisses et finalement 

dans notre propre cœur où le vieil homme 

ne cesse de combattre pour faire 

disparaître l'homme nouveau.  

Monastère Invisible  
Lettre n° 35 du mois de Novembre 2018 

«  Mais ce trésor, nous le portons comme dans des vases d’argile ; 

ainsi, on voit bien que cette puissance extraordinaire appartient à 

Dieu et ne vient pas de nous. »    2 Co 4, 7 



 

 

 

 

Comment percevez-vous les jeunes 

que vous rencontrez ? 

 

Alors que j'étais encore collégien ou 

lycéen,  j'ai été amené à témoigner de ma 

Foi. Souvent je me heurtais à 

l’incompréhension de mes camarades et 

parfois même à leur hostilité. Aussi, rien 

n'est plus édifiant que de voir les jeunes 

prendre la place qui est la leur dans nos 

paroisses : que ce soit dans la vie 

liturgique de la paroisse, la visite aux 

personnes seules, le témoignage 

missionnaire.                           

 

Quel message pouvez-vous leur 

transmettre ? 

 

Jean-Paul II a beaucoup compté dans 

mon parcours vocationnel, c’est pourquoi 

je n'aurai pas d'autre message à leur 

transmettre que celui qu’il a adressé : « 

N'ayez pas peur » ! N'ayez pas peur de 

vous présenter comme catholique, de 

parler du Christ, mais surtout n'ayez pas 

peur de parler au Christ.        

Penser pouvoir faire rencontrer le Christ 

sans avoir pris le temps de le rencontrer 

est une erreur dramatique.                                     

Le monde souffre de cette séparation 

entre la vie contemplative et la vie active. 

En sombrant dans l'activisme 

missionnaire, nous perdons le sens de nos 

actions. En vivant une contemplation 

déconnectée des réalités terrestres, notre 

foi ne grandit pas : elle reste à l’état de 

germe sans porter de fruits !  

Au quotidien, comment vivez-vous 

votre vocation de prêtre ? 

 

Je ne suis encore qu'au début du chemin 

qui doit me porter jusqu'au Père. C’est 

dans cet appel au Sacerdoce que j'ai reçu 

que j'espère trouver ma sanctification et 

celle de nombreuses âmes. Dans ce que 

je dis ou je fais chaque jour, je ne peux 

m'empêcher de penser : « Seigneur, faites 

que j’agisse bien, que je parle bien, selon 

ton Cœur, afin que ceux que tu m'as 

confiés parviennent jusqu'à toi ». Être 

prêtre c’est avoir soif de porter de 

nombreuses âmes à Dieu. 

 

Comment Dieu vous accompagne-t-il 

dans votre mission ? 

 

Nous sommes souvent l'objet de critiques, 

nous dépensons beaucoup d'énergies, 

mais nous conservons notre joie de 

l’annoncer. Nous sommes souvent 

dépassés par notre mission et nous avons 

conscience, chaque jour, d’être de bien 

pauvres instruments du Bon Dieu.  

Dans ces temps de scandales, dans les 

moments où l’inertie dans mes Paroisses 

me pèse ou que je me heurte à mon vieil 

homme intérieur il m’est doux de relire ce 

passage de la 2e lettre de St Paul Apôtre 

aux corinthiens (4, 7-10) : « Mais ce 

trésor, nous le portons comme dans des 

vases d’argile ; ainsi, on voit bien que 

cette puissance extraordinaire appartient à 

Dieu et ne vient pas de nous. En toute 

circonstance, nous sommes dans la 



 

 

 

détresse, mais sans être angoissés ; nous 

sommes déconcertés, mais non 

désemparés ; nous sommes pourchassés, 

mais non pas abandonnés ; terrassés, 

mais non pas anéantis. Toujours nous 

portons, dans notre corps, la mort de 

Jésus, afin que la vie de Jésus, elle aussi, 

soit manifestée dans notre corps. » 

 

Qu’est-ce qui vous touche le plus dans 

votre vie de prêtre ? 

 

J'ai eu l'occasion de rencontrer des 

personnes toutes simples. Leur relation 

intime avec le Christ, cette proximité fait 

chaud au cœur. Ce qui me touche le plus 

dans ma vie de prêtre c'est de voir la Foi, 

la piété des amis du Christ et de voir le 

Christ grandir en eux.                                  

 

Que voulez-vous nous dire sur la 

Toussaint ? 

Elle est une incitation à vivre le grand défi 

de la sainteté chaque jour de notre vie. La 

sainteté est possible pour tous. 

Commémorer les saints qui n'ont pas eu 

les honneurs des autels, c'est rendre 

accessible la sainteté aux personnes qui, 

aux yeux du monde, sont insignifiantes.  

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quel mot voulez-vous confier aux 

membres du « Monastère invisible » ? 

 

Je voudrais terminer en parlant de la petite 

Thérèse. Bien que sa vie se déroule, dans 

un espace réduit. Sa réputation dépasse 

l’entendement : elle, une petite sœur 

carmélitaine, est devenue Sainte Patronne 

des Missions et de la France.                  

Une vie, parfois difficile, vécue dans la Foi, 

l’Espérance et la Charité, ainsi que les 

humbles prières touchent le cœur du Bon 

Dieu. 

Intention du Saint Père  

 Au service de la paix :  

Pour que le langage du cœur et le dialogue priment toujours sur le 

langage des armes. 


